
meut «es boutettll^ ioleto'pérMi^ 
CM de UD(»fe; aUet D'édlsi>o||% 
•eut qtte !«. 

Noos uoOi en Ttrntli^infc. de 
noue occnper pliu longitemp* 4e 
ce« rita|)éraliotu malpropre»; ce 
»er»it donner k ce ^min mal em* 
bouché, une importance qu'il ne 
mérite en ancuue façon. 

Il eit ('ertai 


écoiea spécialea où s eiiKignent lee ploa pniaaanta, ponr avancer 
W élementa de oes profeaKiona ; la canaa de l'édocaiion parmi U 
son diplôme de B. A., est sim- minoritA 
I plement le premier d^ié, la clef 
I uécessaire et indispensable 
pour poQvoir poarsnivre ses êtn* 
des subséquentes. 

Par qnelle grâce spéciale, ira> 
t'OU prétendre, qae ponr faire un 
iuspei'teur d'écoles, c’est>à-dire 
ponr •aurveiller, diriger, l'é* 
ducation de nos fauta, 
point u'est besoin d'aroir an 
préalable étudié l'art si dilficile 
de l'enseignement et qu'au bre* 
vet d'iuairui-iiou gféuérale, suffit 
]X)ur donner la science iiifnse. 

Ce Hont lâ de fâcheux 
ment et nous devons protester 
de toutes nos force contre leur a- 
doplion. 

Un i>ère de famille qui vent 
faire plaider uu procès de 20 pias- 


t» dînais toa£ tes écriU 
wMfc nos écolsa. Apoit qœ If. 

les a oamKea ; jm cro 
4^ord à^la ainc^lé de ceux 
Wécrivajmt dana aajonmal et 
lAnqæ datraen nmdêro du 81 
janvier dernier, je l’ai ?q affir¬ 
mer qu il y avait beancoup de 
personnes capablea de rempla- 
œr M. Rochon avantageusement 
au point de vue de l'éducation, 
j'avais grande hile de lonuaitre 
le nom de l'heureux titulaire, 
choisi parmi rette pléiade d'hom¬ 
mes qualifiés, “ le phanix des 


JsüDi, 22 Fkvbibr ltK)0. 
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n Msedonaid 


amcuisit l'année dernière nos 
compatriotes anglais, par ses 
accusatkma contre M. Greenway- 
qui, disait il, ** violait la loi des 
Bcolea en favear de la minorité” 
et il promettait s’il arrivait au 
pouvoir de faire exécuter stricte¬ 
ment la loi. 

I.«e voici anjonrd'hai au pou¬ 
voir, et son premier acte à l'é¬ 
gard des écoles, est de violer 
ouvertement la lui en nommant 
un inspecteur des écoles qni u'a 
pSK les qnalificatioDS requises. 

Il est vrai qne s'il viole la loi, 
ce u'eat pas cette fois en faveur 
de la miuori.é comme M. Green- 
wuy, mais bien an détriment de 
lu minorité puisqu’il lui donne > 
uu inspecteur iucom)>éteut ! 

Nous sommes prêts i pardon¬ 
ner à M. H. Johu Macdonald, si 
une fois sorti de la l^alité, il 
vent bien continuer son vagabon¬ 
dage. pour rendre ju.siice à la 
minorité. 

Il n’y a que le. premier pas qui 
coûte, dit le proverbe le premier 
pas est fait, M le premier mi- 


Il que si dès le dé¬ 
bat tout le moude arail observé 
cette sag- condnite à l’égard de 
ce jenveiiceaii, tont le monde 
s'en serait bien ironvé. 

Le pins grand tort que l’on a eu 
aélé de prendre au sérieux un ga 
min pédant, rsniienx qui ne 
doute de rieu et se croit le pre¬ 
mier moutardier du Pape. 

L'iüduJgettce dout on a fait 
prenve à son égard a aohêvé de 
Ini tourner la tête, et anjuurd'hni 
ce u'est plus qu'un jeune polis¬ 
son, dout l'impaUenr frise l'in- 
conscience. 

Il l’a prouvé la semaine der¬ 
nière. 


La nomitation du nouvel 
Ixispecteur des Ecoles. 


hôtes de ces bois 
Le gouvernement Macdonsdd 
a donné le jour â nn nouvel ins¬ 
pecteur d^ foolea, et c’est Mtie 
Berniar qui a été choiai 


Le " Manitoba" nous annonce 
la nomination de M. Roger Gon- 
let jr. comme lns|>ecti*UT des 
écoles en ri'mplacement de M. 
Rochon. 

Si nous ne considérions que la 
personne de M. Ituger Goulet, 
noua ssluerions aver plaisir 
cette nomination, qui favorise 
un charmant garçon, dont l'in- 
telligeuie et sa conduite font 
honneur à nue race jwnr qui 
nous avons Ica plus grandes 
sympathies M. Roger Goulet 
est uu enfant du pays, c'est un 
métis, et le désir de voir rendre 
justice à cette branche de la 
grande famille canadienne, (trop 
souvent méconnue) nous ferait 
applaudir tout particulièrement 
i cotte nomination. 

Mais, dans une question de 
ce genre, nos sympathies per¬ 
sonnelles doivent compter pour 
i)eu dans la balance, lorsqu'elles 
se trouvent eu contradiction avec 
l'intérêt général de toute 


i-omme 

compère. 

Kn annonçant la naissance dn 
nouveau né, Mtre ^mier a 
; trouvé le moyen de flsgorner du 
même coup le pè'’e et le fils; en 
ce faisant ii a perdu suivant moi 
une fameuse occasion de se taire' 

Vouloir se jxwer on censeur et 
loger une chose qne l’on ne con¬ 
naît point, c'est folie. Aussi a- 
l-on rarement vu autant d'igno¬ 
rance et d'absurdiié entassées 
dans si pen de lignes écrites par 
nn homme sensé être "com{>os 
mentis.", Qne vos lecteurs en ju¬ 
gent plutôt par eux-mêmes; je 
> itevtextuellement; 

“C'est une excellente nomina¬ 
tion son tout rapport. Le nouvel 


erre- 


Pretestatioa 


Un journal anglais de Shual l.Ake, 
a eiiti-upi ia une nouvelle campagne 
youtre les gaiitieus et fort injuste¬ 
ment H mêle a «es dires, le nom du 
B. F. qui proteste de Tusage fait do 
HC R nom. 


Voici cotte lettre : 

Je suis tièa peiné de lire dans 1» 
"Star" de “Shoal Lake” du 15 cou- 
mut lui article que reproduit le 
"'lelqçram'’ de ce matin,uaua lequel 
kd.teur de ce Journal 
lance sur le peuple galicien, éta¬ 
blis dans sou voisinage iRtferentes 
assertions dont je ne m’occuperai 
pas de critiquer la véracité,iiiaiacon- 
tie lesquelles je proteste en autant, 
que mes propres paiolea sont con¬ 


nue po¬ 
pulation. 

Dans le cas présent, quelques 
soient nos très réelles sympathi. s 
pour la personnalité de M Roger 
Goulet. l'intérêt de l'éducation 
en notre province nous fait nn 
devoir de protester contre sa no- 
miualiou comme inspecteur des 
écoles. 

Cette nomination est en con¬ 
tradiction fiâgraute avec la loi ; 
nous pourrions dire avec ce 
qu'il y U de vraiineiil bon dans 
la loi ; les garanties pour l’efiica- 
oité de l'éducation. 

En ellèt, les qualifications re¬ 
quises par les règlements de 
l’Advisory Bcard, pour pouvoir 
remplir la foui lion d'inspecteur 
des Ecoles, sont les suivantes : 

lo. Un brevi'l d’enseignemeut 
de 1ère classe. 

2o. Un brevet professionnel 
de première classe {obtenu â lu 
suite d mi cours d’école Nor- 


ITa pa'avre aire 


Monsieur Jo«. Bernier a beau 
vouloir payer d'audace, et trait- r 
de menteurs ceux qui sont se con¬ 
tentés de raconter ses odieuses 
mèiiées, sou zèle a se disculper, 
et à nier tout, du commencement 
à lu fin, le trahissent maladroi¬ 
tement. 

A vouloir trop prouver, on ne 
prouve rien. 

Les dénégations impudentes 
de M. Bernier écrites dans le cha¬ 
rabia prétentieux et ridiculedout 
il est coutumier ne nous imprea- 
aioiineut nullement. 

Nous muintenODs l’entière 
exactitude de ce que nous lui 
avons reproché dans l'ariicle 
“Encore uu de démaeqaé" 

Non seulement nous n’avons 
rien inventé, mais encore noua 


ques do Manitoba, le gouverne¬ 
ment vient de nous donner un 
homme qui possède in-toto la 
prepiière des qualification pour 
être inspecteur: c’est uu enfant 
du pays. 

deuxième raison, est qu’il 
a fait ses étude nu collée de St. 
Boniface. Cette raison ne repo¬ 
se pas sur la loi, elle a pour base 
le gros bon sens commun; il fau¬ 
drait être bien borné ponr ne pas 
comprendre foute la valeur de 
cette seconde raison! 

U* gouvernement dans sa sol¬ 
licitude pour nos écoles, ne se 
8eiaitjam.ni8 permis de nommer 


io\oiis aeja ait 1 année 
dernière à pareille éjKMjue, lors¬ 
que les iiistilutears ou institu¬ 
trices de langue françiise, se 
formèrent eu association; l'ave¬ 
nir qu’offre la carrière de l’ensei¬ 
gnement dans notre province, 
n’est guère eiicourag-ant. pour 
des hommes de réelle valeur; 
1 absence d'écoles supérieures 
laïques restreint leur avenir à 
celui d instilutenr de campagne 
dont on conuait le salaire si mo¬ 
dique. 

Seqle. la position d’inspecteur 
des Ecoles pouvait ofirir à l’es 
poir des plus mériiauis une com¬ 
pensation réelle, et eulrelenir 
une émulation des plus profita- 
bl-8 pour le corps enseignant 
tout entier. 

Mais à la première occasion 
qui se présente, ou ignore de 
parti pris, ceux qni senU avaient 
desdroiU réels; et de cette pla- 


teuruu'‘.Manitoba,’’ou M. Jos. 
Bernier ex-candidat conservateur, 
ou simplement, M. ,Tos. Bernier 
gamin présoraiitueui. qui ait te¬ 
nu les susdits propos, ce n'en 
est pas moins la bouche de M. 
Jos B,.rnierqui les a prononcés. 

Et ces propos sont bien tels 
que cités par nous, quand à leur 
significations exacte. 

N^oua avons les preuves de ce 
que nous avançons;. 

Toutes les hâbleries, toutes les 
déuegatious du dit Jos. Bernier 
tontes ses tentatives de rejetter 
sur les autres ses propres bêtises, 
non plus que ses '‘distinguo’’ 
anonymes auxquels il a recours 
pour colorer «on odieux menson- 
g.*. ne chaug..rou]krien, à la véri¬ 
té: elle est bien celle que nous 


wirtB dout le journal de Shoal 
Lake se fait lécho. Je regi'ette 


cepenaant quou se soit sei'vi de 
mon nom pour donner plus de 
^ histoires, je proteste 
I que m’a attri- 
du journal de 


contre les paroles 
buées l’Editeur u. 

J^hodl Uke "le Star". ' 

Veuillez cher Mousieur accepter 
1 «xpres,-,i<>n des reeitU que ïne 
tout éprouvés un tel malentendu. 
Votre serviteur, 

J. W. KÜLAWY, O. M. 1. 

Tribune libre 

MoNSiEllB LE ReDAOTKDB. 

Quand on songe à tous les sn- 
enhees, a toute» les Imtes qu’il 
»ou-, a Ittllu faire pour arriver à 
obtenir les école» dont uuosjonis- 

“ »«*** Pris 
<*®^’ouvrir dans les 


française pour ne pas choisir ex- 
l'insivement un elève dn collèire 
de St. Boniface! ** 

Bien sûr la loi a du prévoir le 
et ceux qui en douteraient 
Il auront qu’à consulter M. Jos 
Bernier avocat. 

__La troisième 

let a été gradué 


raison c’est qne 
avec 

distinciion à FUniversité du Ma- 
aiiobs. r 
M. Goulet 


Je ielicite sincèrement 
- . '"t ®’il a été un 

parfait éi-olie,', il ne s’en snit nul¬ 
lement qu’il doive être forcément 
un bon maître. 

J'aime à croire que M. J. Ber- 
mer «ait iniem juger de la bonté 
d nu procès, que des qualifica¬ 
tions que doit remplir un ina- 
P«teur; sinon je plains les pau- 
Tree caoayens qarfse fieront à 
son jugement 

1 Pw raison données par 
le Manitoba”, les deux piMmè- 
re« sont pures affaire» Sîi- 
meut qui n’ont rien à voir avec 
lex qualifications d’un 

(Suite à la 


avouerais, un 
‘Manitoba" et 























